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cierge de l'niversité-Litvalde Québec até présenté iAUSERIE AGRICOLE
à .sa Sainteté 'Léon III parM. l'abbé .T. La-

brocque, accompugné de M . les abbés J. Fieuiltault CES CERCLES AtARCOLES.

et Fernand Dupuis (ce dernier est le fils do M. J.-B. -

)u piis, député du comté do l'Liet). Dans un temps où nous avons la satisfactiou de voir

sAca e former dCs cercles agricoles dans différentos par-

dien n dast du 24 marldisnier dA Prône dr diis de notre province, il est à propos de soumettre a

main e, le du ]24 Père Lefbvr e a signalé d i - l'attention do no s lecteurs les écrits de eultivateurs
manches e ervd.k lar Leebe aialé a qsesui se sont eflforcés d'établir de semblables sociétés
pa1roissiens de Mlemrracookc la Plaie del é migration aus u ase ous locliés

Jtats-Unis, jusqu'à tout récemmont encore impercep dans leoncr locale itéss

tible parmi les Acadiens de cette province, mais qui lrons àjna s ce sujet,i quelques lignes quo nous

prend une extension qu'il importe de circonscrire livrons à la sérieuse attention do tous ceux qui sont

dains l'intérêt de la religion,.de la nationaité, et du . la tête de c cernes agricoles; on pouirait peti-

pays engénéra comie dans l'intérêt particutier dels ê'elle con prtite, lesn quelques suggestions

émigrants eux-mêmes. L'éloquent prédicateur a dévoi- quelles contiennent, dans l'intérêt de ceux quiauront

lé l'erreur funeste dans liquello tombent ceux qui heureuse idéede s'enrôler souno un memumdrampfau

croient améliorer leur position en allant user leur san Poure nefomoqttiruée même fatille.

té, leurs forces au pr&fit des indm-triels yankees, qui ces ligneston utirées d'un article sur les avantages

on retour ne leur donnent que le moins de gages de l'association, publié par M. Reny de Bertigny,

possible; il a dirigé l'attention do la, nécessité et suri dans le Jounal d'esgiculti de la Suisse roandehs:

les avaltlges incontestablès dle la cooisation, res- la plupart (es Cuiteurs se tienent ln dehors

surce iné]u*Stbi qui s'offre à l'expansion de la fa des procédés qui seo pratiquent ailleurs. Referùéa

mille aUcedicne, entourée de garanties de bonheur et dans les limites lu leurs petites et ploitations1 ils s'e-

(le prospérité que nous ne trouverons nullo part ail- esrtent.peu do leurs ruin es nveurs ieIloes habi-

leurs. ''. 
.t'idcs, 

Dès lors les3 inistrumitentsi nouveaux sont pou es-

Ler.4 .rsayés ou parce qu'on no les connait pas, ou que, les
Le rce ment.--Lndr dernier, avril, était le lusage dune

iour., ixé pour commencer le recensement dans toutes m.ens ferme

'lea par.ics de la Puissance du Canada. " On sème toujours les mêmes graines qu'on a re-

Voici, touchant ce reconsement, un extrait du " Ma- coltées dans Fon champ, ou si on change les semonces

itel.des instructions aux officiers du recensement, " de temps à autre, on est dépourvu du crible trieur qui

par M. le Dr J.-C. Taché: les rendrait pures et exemptes de tout reproche.

aLe but d'un recensement est de s'assurer, aussi " On a beso n <le trèflo, ou d'autres 'gramoies fourra.

exactement que possible, du chiffre de la population gères, chacun se les procure isolément, à hauts prix

et des r qsiources d'un ps,' et pur là donner une juste et quelquefois dans des qualités inférieures, tandis

ide de ses forces et de sesmoyens. qu'une asociation, si elle existait, ferait les achats à

iLe recen es oeent n'a pas Pour objet l'imposition la source, do preiéire main, pour le compte do tous

des taxes, comie, Mnlpeuroureiit, bien des pr o à des prix qui laisseraient uno différence avanta-

ds >es s l'imaginet. Il etfit simplement pour des euse, dont profiteraient les individus aussi bien que

s d'adm i is itration : les résuLuts qu'i fournit, ainsi 'association, si elle voulait se créer des réserves pour

que les ésitats'de toute reltrch statistique sont les dépenses do la communauté. (Le cercle agricole
quelesréulttsde out rchech sttisigo sn, de St-S-ébastieni d'Aylmner est entré vigoureusement

directement liés à la science n'Iministritive, qui pré- de cttoévie, dtAilme' e' 'enr fiitr.

suppose une connaissance générale des besoins et des dans cette voie, et il n'a, qui' i'ete f nliciter).

moen, esdéaus tdsaata ges l il pays recel]sé, "Il e.,t, eonmoe l'ai défi dit ,tels:instiuments que

oy ns éfqu t. tontes les exploitations rurales, grandes ou petites,

pré-entés numériquement, . utiliseraient avec fruit, mais qui coûteraient trop pour
« Tel étant le but d'un reensement et <es statis- uno seule, si tout lorsque l'usage de ces instruments

tiques, il s'en suit qu'il est du devoir et de l'intérêt n'est pas dans le cas d'tro fréquemment réclamé. A.

de chaque citoyen d'y prêter son appui, afin d'obtenir cette catégorie appartiennent, en autres, le semoir,
un exposé honnête eexact des faits. le crible trieur et la charrue fouilles. Je pourrais y

" Il est une erreur dans laquelle tombent bien des ajouter le rouleau Croskil et, dans un autre ordre

personnes, c'ést de s'ima iner que les tableaux du d'idées, les ni.chines à battre et le moulinmécanique.

reronsent peuvent, èóiL leur servir comme d'an- Ces instrument et ces ongins, fournis n tout ou en

nocesm, it préjudicier à leurs intérêts suivant le cas. partie à une localité par la voie de l'assocition contre

le fait est, cependant, que ces tab:eaux ne sont ja- une rétribution locative, ne rendraient-ils pas d'esti-

Mais vus que Pu'r les ofliciers chargés de faire et de mables services ?

résumer l recenseiet, lesquels, outre qu'ils sont " Dans plusieur-s exploitations, les fumiers de ferme

tenus pur leur sernent d'office de ne divulguer aucun n'existent pus, surtout quand on veut se livrer à une

renseignement concernant les individus, n'ont nul culture Plus intensive. On a donc souvont besoin des

Souei de s'arrêter aux renseignements personnels que engrais du commerce ou comme auxiliaires oucomme

ces tableaux contiennent. compléments des sub.tances fertilisantes. spéciales

,On prend es' etom, das la recensement, comme *manquant ceoruties cultures. Mais, dansces cas-là,

une gara ntïe.,de.l'OXftctitide .des 1411née..fourfie8 et. on nemiait pas à quel.ng'ýàs ondoit donner.laýpréfé-.

une araIm tt e e.. con ô,l .. r .e, on ne conn it pas es ource s Oùflo onvientdo
afin op.mte cotôn puier,'et,' dns le doute, on s'atient le plus souvents


